
Monsieur le Préfet, 

J’ai l’honneur de demander, en application de l’article R 424-3 du  Code de l’environnement de suspendre la chasse pendant une période de 10  jours renouvelable pour éviter de favoriser ou de provoquer la destruction  du gibier.
Tout le Nord de la France, Nord-Pas de Calais, Picardie, Normandie a été et est encore traversé par des milliers d’oiseaux migrateurs chassés de leurs sites d’hivernage habituels (hollandais, allemands, belges, anglais), par la vague de froid qui sévit depuis fin novembre sur une grande partie de l’Europe du Nord.

Les données accessibles sur les sites internet des ornithologues et ceux des chasseurs sont concordants : des passages inhabituels en nombre d’oies cendrées, d’oies rieuses, de Bernache nonette, de canards siffleurs. La présence d’espèces indicatrices de grand froid (Harle piette, Cygne chanteur, Garrot à œil d’or) est constatée depuis la fin du mois de novembre dans le département de la Somme.

Les informations météorologiques nous apprennent que la région a connu au mois de décembre des températures de 5°C inférieures aux moyennes saisonnières. Le nombre de jours de gel nocturne est très important : 20 jours sur 22, avec des valeurs de température inférieures à -5°C. 
La Suède n’a pas connu un tel hiver depuis 135 ans ! Dans les jours qui viennent, le froid va encore s’accentuer. Pour le week-end prochain, on attend des températures de -1°C à – 12°C en Allemagne, de -2°C à -15°C aux Pays-Bas et de -7°C à -14°C en Belgique et en France !

Les oiseaux affaiblis sont devenus des cibles faciles pour les chasseurs, car la diminution de la distance de fuite et les regroupements dans les rares zones non gelées, en particulier les zones d’eau libre entretenues devant les huttes de chasse rendent les oiseaux particulièrement vulnérables aux dérangements et aux tirs. Chasser dans ces conditions contribue à la destruction du gibier, déjà très affecté par une sous-alimentation facilement compréhensible : plans d’eau gelés depuis 3 semaines et couverture neigeuse depuis 10 jours en plaine.
Face à cette situation critique pour les oiseaux, , nous vous demandons de bien vouloir suspendre la chasse au gibier d’eau, aux turdidés et à tous les limicoles pendant une période de 10 jours renouvelable, en  application  de l’article R.424-3 du code de l'environnement qui prévoit que «en cas de  calamité, incendie, inondation, gel prolongé, susceptible de provoquer ou de  favoriser la destruction du gibier, le préfet peut, pour tout ou partie du  département, suspendre l'exercice de la chasse soit à tout gibier, soit à  certaines espèces de gibier. La suspension s'étend sur une période de dix  jours maximum et renouvelable. » 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l’expression de mes sentiments  respectueux. 


